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gibt teures ©elb auS für oft rccEjt fdjminbcl=

hafte SBare: mettn bie g-raueit buret) nichts
anbereS metjr fid) angenehm tnadjett tönueu

als burd) tßarfiim, fo mufj eS mit if)rer ©e=

funbheit fdion 6öfe beftettt fein.

autcremen bi'trfen nicEjt ofjne meitereS

berpönt merben; gubiel mit ben ftänbeit im

SBaffer fein müffen, entfettet bie .£mut, fie
mirb ihres natürlichen fyetteS beraubt, ©a
bürfen mir nadftjetfen. Stber fonft finb fie

unnötig, menn mir menigftenS Don Sinbf)eit
an gu unferer .fjaut (Borge getragen haben.

SSarum bielfaclj ben ?lnforberun
genber^pgiene nicfjt nad)gelebt mirb,
bafür ift bie mangetnbe 21 uff lärung
einerfeitS unb anberfeitS ber bamit auferlegte

3mang fdjulb. Snt allgemeinen finb mir
nod) Diel gu menig aufgeflärt über bie 33or=

gäitge in unferm Körper; mopt erfd)einen
ba unb bort gemeinberftänblidj abgefaßte

©djriften ober grojje @efunbl)eitSbüd)er; ab-

gefcl)en üom Snpatte, merbett fie nur gum
©eil gelefen, finb gu fdjematifcf) abgefaßt ober

fußen auf biftatorifd)en Siegeln, Uebertrei=

bungen, §erüort)ebung beS einen ober anbern

SpftemS, ober finb eben aud) äRobebiicfjer,
DJcobe ber 23iffcnfd)aft, 9J?obe ber fogenann=
ten 33olfSgefunbl)eitSle£)re.

Seber 3 ^ a it g ift unangenehm,
fomme er nun oon ben 93et)örben, bann erft,
ober üott ber ©emeinfdjaft, in ber mir leben.

23 a S angenehm empfunben mirb,
baS taffen mir unS eoentuelt auch bt-
fehlen, aber Unangenehmes ober fob
cfjeS, maS uns eine gemiffe 2(rbeit unfreimib
liger 2lrt bringt, baS tun mir nicht gerne.
®S ift fo, roie menn mir eine SBergtour ma^

chen: mürbe man unS befehlen, auch nur gtoei

©tunben in ber heißen Sonne, mit Dtudfad
befchmert, l)maufgufteigen auf einen fteilen
SBerg, mir mürben eS fefjr ungern tun, aber

üier ober fecpS ©tunben baS gleiche gu tun
auS unferem eigenen SBiEen, gleichfd)mer

bepadt ober noch fdjmerer, baS macht unS

nichts, ba murren mir nicht. — SBir haben

eS genau fo mit unferer ©cfunbheitS
pflege. Sieber macheu, mie eS einem paßt,

gept'S gut, bann ift'S recht, geht'S fd)led)t —
na, bann finb mir fießer nicht fdjulb baran,

fonbern mir fucheit anbete uub entbeden fie
redft fdjneE. „SBarum ift ber 2lrgt noch nicht

imftanbe, unS eine IJMe gu geben, bie mit
einem «Schlage alles baS, maS mir mät)renb

fahren an unferm Körper gefünbigt haben,
mieber gut machen fann. 2Sie ift'S boch mit
ber 23iffenfdjaft fo traurig befiehlt."

2lber mir änbern unS nicht fo leicht, unb

barum müffen mir unS einen gemiffen 3 m a n g

auferlegen. Se früher mir baran gemö£)nt mer=

ben, je angenehmer er in feiner 2lntoenbung

ift, je eher mirb er gum Vergnügen.

Sft eS nid)t eigentümlich, bajj mir 9Jlen=

fd)en gu ben ©ieren gehören, bie leinen an
gebornen Snftinlt gur Säuberlich-
feit haben? ©aS Stinb muß bagu ergogen
merben, üon felbft hält eS fiep nicht rein. ©S

ift faft fo, als ob mit ber SnteEigeng, bie

bem ©iere abgeht, bem SOicnfdjen überlaffen
morben ift, auf feine ©efunbljeit felbft acht

gu geben. Sa, unb bann bie ©iere? recht Diele

baben mit SSergniigen; mir miffen, bah baS

©hmein fidj nur beSmegen im ©djlamine
babet, meil man ihm nichts anbereS gunt 83aben

gibt. SSiebiele ©iere reinigen fidj täglich, benle

man an bie Katje, an bie Sögel, an §unbe.
3unge, ©djnabel, ißfote muff herha^en gu

SeinigungSgmeden. ©ehe l)in unb lerne
an ben ©ieren!

Sernacljläffigung bon ftpgiene ber Kleb

bung unb ber §aut finb Ipauptfdjulb an
bieten Krattff)eiten, bie baS Seben beS 99?em

feßen berlürgen. ©eShalb fagt feßon ber alte

ißl)ilofoph ©eneca: ber SJfenfdj ftirbt
ttidjt, er tötet fidj felbft.

Le röle des glandes endoerines.

Les glandes sont des organes trop con-
nus pour qu'on ait besoin de les döcrire.
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Elles fabriquent chacune un liquide par-
ticulier qu'cllcs ddverscnt — en grande
partie — dans le tube digestif et ä la
surface de la peau. Ainsi les deux glandes
parotide et sous-maxillaire, placdes l'une
derrihre l'autre en dcssous de la maehoire,
sdcrhtent la salive. Toutes deux sont mu-
nics d'un canal, dit canal excrdteur, qui
conduit la salive dans la bouche.

Ces glandes salivaires sont des glandes
ä secretion externe, car les produits de

leur sticr^tion sont non-seulement ddversös
hors de la glande, mais en dehors du corps,
une fois que leur action digestive est
terming. On les appelle encore exocrines
(d'un mot grec, qui veut dire: je coule

en dehors). Mais il y a tout un groupe
de glandes qui n'ont pas de canal excre-
teur et qui ne deversent pas a I'exterieur
leurs produits de secretion. Ellies les

laissent transsuder dans le sang qui les

baigne; non pas dans le sang arteriel
charge de les nourrir, mais dans les veines

qui ramenent tous les dechets de leur
nutrition en merne temps que les sues
secretes par elles.

On appelle ces glandes: glandes a
secretion interne, ou endocrine-s, ce qui veut
(lire la nieme chose, et ce qui s'explique,
puisque les sues secretes ne sont pas re-
jetes a I'exterieur du corps, mais p£n£trent
dans le milieu interieur, e'est-a-dire dans
le sang.

*

La connaissance de ces glandes endo-
crines est do date assez recente. Claude
Bernard, ä la suite d'experiences qui sont
un vrai chef d'eeuvre de demonstrations

rigoureuses, avait prouve que lc foie fa-
brique du sucre. II ne retient pas celui

que l'intestin a absorbe et qu'il lui envoie;
mais il utilise les produits de la digestion
des matihres amylac6es et feculentes, et

meine ceux des albuminoides, pour fabri-
quer du glycogfene (une esphee de sucre).

Ce glycogfeue, il le garde en reserve le

temps qu'il taut; mais, au fur ct a lue-
sure que le corps humain reclame du

glucose, le foie transforme ce glycogene en

glucose, et le jette dans la circulation
sanguine. II se comporte done coramo une

glande vasculaire sanguine, comme une
glande endocrine, ou ä sdcrdtation interne.
Mais le foie est aussi une glande a secretion

externe, car il fabrique la bile qui,

par le canal choledoque est deversee dans

l'intestin et sort surtout ä la digestion et
a l'assimilation des graisses.

Ce fut le merite du francais Brown-
Sequard d'avoir fait des recherches
speciales sur les glandes endocrines; depuis
ses travaux, on comprend mieux leurs fonc-
tions. et bien des maladies obscures ont
trouve leur explication grace aux recherches

de ce grand physiologiste. Aujourd'-
hui l'etude approfondie de toutes ces

glandes est ä l'ordre du jour; mais (juclles
sont ces glandes?

Dans le cerveau, e'est l'hypophyse; au

cou, ce sont les glandes thyro'ides, les pa-
rathyroides et le thymus (cette derniere
est appelle le «riz » chez le veau); dans

l'abdomen, la rate ct les capsules surre-
nalcs. Enfin, un peu partout, e'est encore
la moelle et les ganglions lvmphatiques.
Ajoutons que le foie, le pancreas, les glandes

sexuelles sont des glandes mixtes, ito "

la fois exocrines ct endocrines.

Les produits de secretion de ces glandes
endocrines, varient, naturellement, avec
chacunc d'elles. Mais tous ont un caractere

commun: e'est que, jctes dans la circulation,
ils vont influencer le fonctionnement des

divers organes du corps humain. Le plus
souvent, les substances secretdes sont exci-
tautes: on les appelle hormones (mot qui
vient du grec et qui signifie: j'excite). Ces

hormones ont ceci de particulier qu'elles ex-
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citcnt les untres glandes a sdcrtitiori interne;
ainsi les hormones du corps thyroide out
une action excitante sur rhypopliv.se du

cerevau, etc. Par contre, d'autres
substances eecreteos diminuent Factivite des

organes et jouent un röle moderateur: Co

sont des chaloncs (qui vient d'un mot gree
signifiant: je rclentis). D'autres enfin, ser-
vent a edifier, ä dcvelopper le corps
humum; ce sont des hormazones (du grec:
je dirige).

Ces substances, il faut l'avouer, nous

ne les comiaissons pas. On n'a pas encore

pu les isoler, et par consequent demontrer
leur existence reelle. On a eu beau les

guetter a la sortie de la glande, elles sont

passees inaper§ues sous les yeux les plus
vigilants. On les a cherchees aussi dans

la glande, aprfcs l'avoir ecrasee, aprhs l'a-
voir fait macerer dans l'alcool ou dans

l'cau, mais les extraits qu'on a ainsi ob-

tenus n'ont jamais eth un produit ddfiui.
LI faut faire exception pour certains

corps qu'on a retires de la thyroide, par
exemple la thymidine, ainsi que 1'adrenaline

qu'on a retiree des capsules surrenales.
On voit done que nous ne connaissons pas
encore exactement la plupart des produits
de secretion de ces glandes endocrines,
mais nous savons lc role phvsiologique
qu'elles jouent.

En effet, que l'une de ces glandes ait
<5tü troubldc dans son fonctionnement, soit

qu'une maladie l'ait ddtruite en partie ou

en totalite, soit qu'elle ait dth supprimde
au cours d'une operation chirurgicale, ou

encore qu'elle ait ete atrophiee dhs la

naissance, il s'en suit une s£rie d'acci-
dcuts qui montrent bien le role que cette

glande jouait. Si une thyroide, par
exemple, reste atrophiee, il se produit une

sorte de crhtinismc; le möme phenomhne

pent se produire a la suite de l'op£ration
du goitre; la peau s'infiltre, la face devient

bouffie, Fintelligence se ralentit, la force
musculaire dhcroit. Tout cela est la

consequence d'un mauvais fonctionnement ou
cle la suppression du fonctionnement de

la glande thyroide.

Opotherapie.

Xous venons de voir que les secretions
du corps thyroide jouent un röle important

dans la nutrition generale et exercent
une action sur l'aetivitü des centres ner-
vcux. Ce röle, cette fonction des glandes
endocrines sont encore mis en Evidence

quand on fait suivre aux malades un
traitement opotherapique (du grec:
medication par les sues).

L'opotherapic consiste ä traiter un ma-
lade qui a une glande endocrine affaiblie
ou detruite, en lui faisant prendre des

extraits de la meme glande, provenant
genüralcment d'un animal. C'est ainsi

qu'apres une maladie de la thyroide ou

aprhs une operation de cette glande, on

prescrit des comprimes de glandes thy-
roides de mouton dess^chhes. Les doses

varient suivant les accidents constates
chez le malade, suivant son age, etc.

II faut reconnaitre que l'opotherapic
thyroidienne a donri£ des resultats trhs en-

courageants, si encourageants meme que
cette mdthode est employee maintenant
dans lc mondc entier dans les cas d'in-
suffisance glandulaire. On donne au-

jourd'hui aux malades des extraits de la

glande qui fonctionne mal dans leur orga-
nisme, et on les donne soit par la bouche,
soit par injections, soit autrement encore.

Greftes.

On a encore cherchö ä remödier d'une

autre faeon au defaut de fonctionnement
des glandes dont nous parlous. Des chi-

rurgiens ont grcffii aux animaux dont ils
avaient enleve le corps thyroide, celui d'un
animal de meme esphce. Aucun trouble
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sdrieux »'est apparu, et l'auimal s'est coin-
port^ comme si on ne lui avait rien enlevd.
On a observe que ces greffes vivent parfai-
tement dans le corps de l'animal, et accom-
plissent leurs fonctions habituelles, c'est-
a-dire produisent leurs secretions. Ainsi,
le corps thyroide cnleve est remplace
totalement par celui qu'on a greife.

Ceci prouve done que le greffon dlabore
des produits semblables ä ceux que secre-
tait l'organe qu'il a remplace; en outre
cette sdcrdtion a lieu d'une fa<;on
continue. Et e'est bien ceci qui prouve la
supdrioritö de la greffe sur l'opothdrapie,
puisque celle-ci — pour fitre efficace —
doit etre renouvelee tous les jours. Grace

au greffon, le malade produit done lui-
meme la medication qui lui est ndcessaire,
d'une fagon constante et naturelle.

Que le lecteur ne croie pas ccpendant
que la greffe des glandes endocrines est

une mdthode de traitement courante. Elle
est encore a 1'ctude. Dans les laboratoires,
eile a donnd des rdsultats trds encoura-
geants, en clinique, les tentatives faites
sont encore trop rares et trop rceentes

pour qu'on puisse en parier utilement. II
n'en reste pas moins que la greffe peut
etre rdalisde, qu'elle ne se resorbe pas,
comme on l'a prdtendu, mais que — placde
dans une region favorable — elle
continue il travailler utilement. Toutes les

regions du corps ne se pretent pas ä la

greffe; et les greffes qui reussissent le
mieux doivent etre ernpruntces ä des ani-

maux qui se rapprochent le plus de l'es-

pdee humaine, aux singes par exemple.

*
* *

Tels sont les faits. Les glandes
endocrines, etaient, hier encore, des organes
inconnus; ils sont, aujourd'hui, dtudids de

tous cötds. Ces glandes jouent un role

prdponddrant dans l'dquilibre du corps
humain; viennent-elles ä manquer, des

maladies graves survienncnt. On ne peut
les conjurer ou les gudrir qu'en faisant

prendre aux malades des extraits de ces

mdrnes glandes qu'on a empruntdes aux
animaux. Mais cette medication opothdra-
pique, salutaire dans bien des cas, est

inefficace dans d'autres. II y a done

encore des progrds ä rdaliser. L'iddal serait
de remplacer l'organe malade par la greffe
d'un meme organe empruntd ä un animal

d'espdee tres voisine de l'homme.

Tout cela demande encore bien des

recherches. Xotre conviction est qu'on est

bien prds d'y arriver.

D'aprfes le D* Baude!, dans les Annales.

Avis concernant le cancer.

L'Association suisse pour la lutte contre
le cancer publie l'avis suivant:

Le cancer, comme toutes les autres
tumeurs malignes, constitue, au ddbut, un
mal local susceptible d'etre gueri par une

opdration radicale.

Si le cancer n'est pas extirpd ä temps,
il peut se gdndraliser dans l'organisme et

entrainer la mort.

II se ddveloppe principalement aprds
la 40e annde, mais peut apparaitre ä un

äge moins avancd. II n'dpargne aucune
classe ni aucune profession et frappe le

riche comme le pauvre.

II peut prendre naissance dans toutes
les parties du corps, mais se ddveloppe
de prdfdrence dans certains organes: les

cancers de la peau et des muqueuses sont
localisds avant tout ä la face, aux levres,
ä la langue et au pharynx, formant tan-
tot des prodminences, tantöt des ulcdres.

Parmi les cancers non apparents celui de

de l'oesophage se manifeste par des troubles

de la ddglutition, celui du larynx
par l'enrouement chronique. Lorsqu'un
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